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l'Édito
La fête de l'Huma. Belle, généreuse, riche de ses débats, de 
ses rencontres, de ses fraternités dans les combats actuels 
et à venir. La plus grande fête de France, une fête unique en 
son genre car elle mêle politique, culture, gastronomie et 
solidarité internationale. Pour la première fois, elle a ac-
cueilli les stands de toute la gauche, le besoin de rassem-
blement s'est fait entendre pour répondre à la menace 
de la guerre, pour la paix partout dans le monde, pour 
relever le défi du changement climatique, pour dé-
fendre nos conquis sociaux, pour le combat féministe.
Le rassemblement dans le respect de la diversité des 
forces de gauche. Les polémiques hors de propos 
ne doivent pas empêcher le débat sérieux, pacifié, 
argument contre argument, aucun thème ne doit 
passer sous le tapis, la tâche est de reconquérir des 
millions d'électrices et d'électeurs qui ont déserté 
la gauche. Oui, il faut s'interroger sur la société 
que nous voulons demain et la place que nous 
voulons donner au travail. C'est un enjeu majeur 

qui doit être débattu non seulement à gauche mais dans tout le 
pays. « Vous voulez les pauvres secourus, je veux la misère sup-
primée. » s'exclamait Victor Hugo. À méditer ! Que vive le débat.
Le monde du travail se mobilise pour une rentrée sociale offen-
sive, les 22 et 29 septembre avec n'en doutons pas des prolon-
gements à venir. Tout le week-end, militants et visiteurs ont ex-
primé leur ras-le-bol de la vie chère et dénoncé les mesurettes 
sociales d’Emmanuel Macron. Nombre d’entre eux sont prêts à 
se rassembler lors de la journée d’action à l’appel de la CGT, de 
solidaires et de la FSU. Dans les allées de la fête de l’Humani-
té, l’explosion des prix fait souffler un vent de colère. La fête, 
comme un lieu de confluences, aura donné un élan, ajouté à la 
lutte l'espoir et le collectif. Nous ne sommes pas seuls, nous par-
tageons nos doutes, nos luttes, nos rêves, forts de cette volonté 
d'avancer ensemble pour un monde respectueux des humains 
et de la planète.
« Nous devons nous y habituer : aux plus importantes croisées 
des chemins de notre vie, il n'y a pas de signalisation. » disait 
Hemingway.
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Confluences

USR 66. Assemblée générale des syndiqué-es retraité-es 
Vendredi 16 septembre à 9h30 – Maison des syndicats à Perpignan. 
Débat autour du film « Notturno » de Gianfranco Rosi 
Vendredi 16 septembre à 19h – Cinéma Le Castillet à Perpignan. 
Nettoyage du Tech de la source à la Mer 
Samedi 17 septembre toute la journée. 
Rassemblement de soutien au salarié menacé de licenciement à 
VIAA 
Mardi 20 septembre à 11h – Distriport du Boulou. 
Journée internationale pour la paix 
Mercredi 21 septembre. 
Assemblée de rentrée des communistes des Pyrénées-Orientales 
Jeudi 22 septembre à 18h – Maison des communistes à Perpignan. 
Le Comité d'Usagers de la Ligne du Train Jaune à la Fête du parc 
naturel régional des Pyrénées catalanes 
Samedi 24 septembre à partir de 10h – La Bastide à Olette. 
Grande marche citoyenne pour la protection des terres et du vivant 
Samedi 24 septembre à 10h - Céret. 
Festival des luttes de la CGT 66 avec la présence de Fraliberthé 
solidarité 66 avec vente de thés et d’infusions 
Samedi 24 septembre à partir de 11h – Parc Ecoiffier à Alénya.

Annonces

Le Travailleur Catalan

Jacques Pumaréda

www.letc.fr
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À vos mains dégueulasses et 
gercées,
À vos mains à crevasses, ridées,
À vos mains tordues, et aux mains 
tendues
Celles qui tiennent bon, et 
bougent malgré tout. 
Aux mains des travailleuses dont 
les ongles rongés, sont souillés et 
noircis. 
Aux mains des travailleurs dont 
les doigts sont noueux, cornés, et 
déformés. 
Aux mains de toutes celles et 
de tous ceux qui souffrent, et 
vinifient vos vins, pour  vos palais 
divins, 
En silence...
Et à qui , aujourd’hui, vous 
refusez l'accès aux dortoirs, et 
aux douches, 
Peut-être qu'elles font taches, et 
qu'elles ont l'air louches…
Aux mains calleuses, aux mains 
rugueuses dont les caresses 
retenues débordent de tendresse, 

le soir... 
Aux mains presque honteuses qui 
protègent les vôtres,
Immaculées et propres...
Aux mains urgentes, aux mains 
sanglantes
Aux mains prudentes, aux mains 
patientes
Aux mains formées par la torture 
des gestes mille fois répétés.
Aux mains qui lavent, qui 
frottent, et qui récurent. 
Aux mains qui tremblent pour 
une écriture. 
Aux mains qui posent, aux mains 
qui placent,
Aux mains qui pèsent, aux mains 
qui glacent,
Aux milliers de mains qui demain 
pourraient lâcher prises…
À toutes ces pognes de forces 
exquises
Je lève mon poing, solidaire et 
lutteur, à toutes leurs rides !

Lucie Chillon
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Une fuite en avant mortifère
Crise énergétique

Le marché profite de la guerre pour accentuer une pression très ancienne sur les prix. Nous payons. 
Les marchés financiers se gavent.

La note énergétique aggravée par le 
conflit ukrainien crée une situation de 
panique dans laquelle toutes les gou-
vernances européennes prennent des 

mesures d’urgence pour essayer de calmer le 
jeu, mais elles ne changent pas le mécanisme 
inflationniste qui pénalise les citoyens. 

« Le gaz part » depuis 2004 
Pour ne prendre que l’exemple de la France, 
le prix du gaz avait déjà augmenté de 12,6% 
en octobre 2021. Il ne cesse de continuer sa 
course folle. Le pouvoir a fait miroiter la possi-
bilité d’une baisse à partir d’une concurrence 
qui permettrait de baisser les prix. Résultat, le 
prix du gaz s’est envolé. Pour le gaz naturel, 
la France est tributaire de variations de prix 
décidées ailleurs car elle importe 99% de sa 
consommation. Les groupes industriels at-
tendent que les prix de l’énergie baissent en 
la stockant au plus bas prix possible et en fai-
sant le jackpot par une revente le plus cher 
possible sur les marchés. Dans le même temps, 
la marge de la taxe à 21% pour l’électricité 

et à 25% pour le gaz, renforce la pénalisa-
tion des contribuables qui, riches ou pauvres, 
payent le même tarif. Cette situation qui ronge 
les foyers populaires a commencé en 2004, 
lorsqu’EDF-GDF a ouvert son capital en trans-
formant les entreprises publiques en sociétés 
anonymes. 

Réduire les factures, 
c’est simple
Selon la CGT « Le seul moyen de stopper les 

augmentations de tarifs serait de sortir l'élec-
tricité et le gaz de la contrainte des marchés 
financiers et de les mettre entre les mains 
d'un état stratège au service des usagers. » 
Dans ce sens, Fabien Roussel, au nom du PCF, 
demande en urgence une baisse de la TVA à 
5,5% et propose une taxe sur les dividendes 
des producteurs et distributeurs privés de 
l’énergie.

Yvon Huet

Une activité trépidante à Bruxelles
L'Union Européenne s'active pour présenter un plan de crise sur 
l'énergie.
Les bénéfices engrangés par les grands groupes pétroliers BP, Shell, 
TotalEnergies, Exon et Chevron ont doublé pendant la pandémie. 
Depuis la guerre en Ukraine, la pénurie de gaz fait flamber les prix de 
l'énergie car ils sont indexés sur celui du gaz. Face à cette situation, 
l'UE s'active pour définir un plan de crise afin d'éviter le pire cet hiver. 
Le 7 septembre, la Présidente de la commission européenne Ursula 
Von der Leyen prononçait un discours somme tout assez optimiste, 
esquissant en 5 points les mesures utiles qui allaient être soumises à 
réflexion aux 27 ministres de l'Énergie en réunion le 9 à Bruxelles. Ce 
plan évoquait la sobriété, une incitation au partage des super-pro-
fits pour lutter contre la précarité et pour investir dans les énergies 
renouvelables. Un plafonnement du prix du gaz russe était aussi 
suggéré, sachant que l'objectif des 80% de réserve de gaz pour l'hiver 
est atteint.

Les propositions feront-elles l'unanimité ?
Outre leur grande adhésion au projet, les ministres ont souhaité des 
plafonnements sur les prix de chaque énergie alors que le ministre 
tchèque exprimait sa crainte que les pays de l'Est dépendants du gaz 
russe ne se voient infligés une pénurie cet hiver. Si la Commissaire 
à l'Énergie Kadri Simson souhaite un plafond général des prix, c'est 
avec fermeté qu'elle a réfuté la proposition d'un alignement de tous 
les prix pour le gaz. Outre la dépendance accrue au gaz norvégien, 
l'Europe a besoin du gaz liquéfié (GNL) des USA et du Moyen-Orient 

et ne peut risquer de se mettre en concurrence avec les pays d'Asie 
pour ce complément.
La Commission européenne fera une présentation détaillée de ses 
nouvelles propositions dans la semaine. Les pays membres devront 
ensuite s'exprimer sur une éventuelle adhésion au projet. En évitant 
ainsi de faire monter le débat au parlement européen, la décision 
devrait être plus rapide commente Alf-Ole Ask, correspondant UE du 
journal de la Fondation climatique norvégienne.

Veronika Daae
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Où en est EDF ?
Depuis plusieurs années, la mise en difficulté d’EDF et ses conséquences ont de quoi inquiéter.

Les sommes correspondantes aux pertes, 
que l’on entend régulièrement dans les 
médias, donnent le vertige. Cette si-
tuation liée à la politique énergétique 

de l’État, actionnaire majoritaire, remonte 
bien plus loin que le moment du déclenche-
ment de la guerre en Ukraine. Le recours à la 
sous-traitance dans des opérations technique-
ment poussées et délicates comme l’entretien 
de certaines structures ou la construction de 
nouveaux réacteurs nucléaires posent déjà 
problème depuis longtemps. On a pu observer 
des problèmes graves liés au manque de sa-
voir-faire, qui ont retardé fortement les chan-
tiers. Les problèmes de corrosion détectés sur 
quatre réacteurs ont entraîné un programme 
d’arrêts pour contrôles sur plusieurs installa-
tions qui doit se poursuivre jusqu’en 2023. On 
pense aussi aux conditions de travail du per-
sonnel sous-traitant parfois indignes de notre 
pays. Tout cela a entraîné des conséquences 
financières importantes qui ont commencé à 
s’accumuler.

Un enjeu majeur pour le pays
Au début de l’année 2022, l’État a annoncé un 
relèvement du plafond de l’Arenh (*) (+25%) 
pour pallier la flambée des prix de l’électricité. 
EDF a été alors sommée d’augmenter la part 
d’énergie vendue à ses rivaux jusqu’à 120 té-
rawattheures (TWh) pour l’année. 
Pour 2023, Le rapport dette économique /
bénéfices a été estimé à « 4,5 à 5 ». Pour au-
tant, comme l’indique l’électricien, « l’ampleur 

et la diversité des risques auxquels le groupe 
doit faire face, notamment dans un contexte 
de marché extrêmement volatil, et les études 
et travaux que le groupe doit réaliser sur le 
parc nucléaire français (…), sont susceptibles 
de peser sur la capacité du groupe à atteindre 
ces objectifs. Par ailleurs, dans la situation ac-
tuelle, les impacts des effets du conflit ukrai-
nien et des tensions géopolitiques associées 
sur les risques de toute nature sont difficile-

ment quantifiables ».
Dans ce contexte, l’annonce de la reprise 
par l’État de 100% du capital d’EDF rappelle 
l’adage des politiques libérales bien connu : 
nationalisation des pertes, libéralisation des 
profits.
 (*) Arenh : Accés régulé à l’électricité nu-
cléaire historique, le volume d’électricité ven-
du à bas coût par EDF à ses concurrents.

Pierre Serra

Crise énergétique

Perspectives pour l’Énergie en France ? 
La CGT indique que l’annonce du gouvernement sur la reprise de 100% 
du capital d’EDF fait que « L’État [reste] un « État actionnaire » de la Société 
Anonyme alors que nous voudrions voir un « État Stratège » d’un EPIC 100% 
public. Nous sommes donc bien face à une recapitalisation [et non une 
nationalisation]! »

`

La CGT exige la transformation du statut juridique d’EDF SA en EPIC 
avec une gouvernance démocratique ; la sortie immédiate des biens 
vitaux que sont l’électricité et le gaz des marchés de l’énergie ; l’abais-
sement de la TVA à 5,5% sur la facture d’énergie; et la révision de l’évo-
lution des tarifs réglementés de vente d’électricité (TRVE) en fonction 
des coûts comptables des opérateurs publics.
Pour le PCF, cette fausse nationalisation permet « d’ouvrir à nouveau 
le capital de l’entreprise si la situation financière d’EDF s’améliore… ». Il 
rappelle que la Commission européenne, avec le soutien du gouverne-
ment français, reste « marquée par son obsession à mettre fin aux mono-
poles publics, (…) le système énergétique européen [restant] basé sur la 
concurrence et les prix de marché fluctuant à cause de la spéculation ».
Comme l’indique Valérie Goncalves, responsable des questions 
énergétiques au PCF, « Pour le Parti communiste, nous voulons une 
véritable maîtrise de l’énergie dans son ensemble avec la création 
d’un pôle public. Tous les acteurs industriels de ce secteur seraient 
contraints à mettre en œuvre des critères de gestion allant dans le 
sens de l’intérêt général, répondant aux défis environnementaux, et 
favorisant l’enclenchement d’un processus de coopérations indus-
trielles et d’harmonisation sociale qui se substituerait à la concurrence 
économique et au dumping social. Un vrai service public démocratisé, 
qui associe, dans la décision et la gestion, les salariés, les usagers, les 
collectivités locales. »

Pierre Serra
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Le Mammouth est à l’os
Éducation

La FSU tire le bilan de la rentrée 2022.

Cette rentrée scolaire est à 
l’image de la rentrée so-
ciale : dans la continuité 
libérale. La crise de recru-

tement, minimisée par Blanquer, 
saute aujourd’hui aux yeux : 83% 
des postes offerts n’ont pas été 
pourvus. Mais elle se rajoute aux 
suppressions de postes continues 
depuis des années (l’équivalent 
de 175 collèges en cinq ans dans 
le second degré pour plus de 13 
000 élèves en plus).
Le mammouth est plus que dé-
graissé, il est à l’os ! 
Pour maquiller la pénurie d’en-
seignants, le gouvernement a 
recours aux contractuels et à des 
scandaleux job-datings qui font 
croire que tout adulte est un en-

seignant qui s’ignore.
La substitution du terme ensei-
gnant par celui de « ressources 
humaines » dans les documents 
officiels est en soi révélateur.

Dans les P.-O.
Malgré les discours lénifiants du 
directeur académique, le dépar-
tement des P.-O. est clairement 
déficitaire. Dans le premier de-
gré, les démissions se multiplient. 
Les 8 ouvertures de classes ont 
été permises par la fermeture de 
8 postes, dont 2 postes RASED 
(d’aide aux élèves en difficulté). 
Vingt postes ont été pourvus par 
des personnels hors P.-O. Des 
contractuels ont été affectés la 
veille de la rentrée voire après 

la rentrée. Resteront-ils ? C’est 
d’autant plus inquiétant qu’il n’y 
a plus de remplaçants.
Dans le second degré, la même 
problématique se retrouve. 6 
postes restent non pourvus en 
collège, 5 en lycée, malgré le col-
matage par des titulaires rempla-
çants. À Cabestany il n’y a qu’un 
CPE pour 901 élèves. A Rivesaltes, 
5 élèves ont été refusés en classe 
de catalan, les demandes excé-
dant les 30 élèves. Ce qui est dans 
la lignée du premier degré où 2 
classes de catalan ont été sup-
primées. La situation des AESH, 
personnels d’aide aux élèves 
handicapés, ne cesse d’empirer 
depuis la mutualisation des ser-
vices. À titre d’exemple une AESH, 

en poste depuis 14 ans, a suivi 11 
élèves et a changé d’emploi du 
temps huit fois l’an dernier. 
Autre évidence de la dégénéres-
cence de notre système scolaire : 
64 élèves de 3° n’ont toujours pas 
d’affectation en lycée. Or, d’après 
la FSU, il reste 21 places en CAP 
et 3 en seconde professionnelle. 
Quid des 40 restants ? Et quid de 
l’obligation de scolarité ?
Face au manque de profs, au 
manque de places en lycées, aux 
classes surchargées, le gouverne-
ment va-t-il continuer à supprimer 
des postes ou prendra-t-il enfin 
conscience que l’Éducation est 
l’avenir d’un pays ?

Anne-Marie Delcamp

Rentrée « Rock and Roll »  
au Lycée Picasso
Le 5 septembre, les personnels FO, CGT, FSU et Unsa ont listé leurs 
revendications. 
De toute urgence, les personnels revendiquent la nomination des 3 
PLP(professeurs de lycée professionnel) de Lettre-Histoire qui font 
défaut, des 2 Professeurs d’EPS qui manquent, ainsi que la nomina-
tion d’un enseignant sur les 8 heures d’anglais nécessaires (6 heures 
non couvertes du BMP plus la création d’un troisième groupe d’AMC 
(Anglais Monde Contemporain) pour garantir des groupes de spécia-
lité à 24 élèves maximum). Ils alertent sur le manque d’enseignants 
remplaçants, déjà criant l’an passé, qui risque de s’accroître dans 
les prochaines semaines». Voilà pour l’essentiel. Viennent ensuite la 
demande de nomination de deux assistants d’éducation manquants, 
une amélioration et une clarification du suivi des élèves en situation 
de handicap, et des modifications notables dans le fonctionnement 

interne du Lycée... « Ils décident à l’unanimité moins 1 voix d’organiser 
un rassemblement à la DSDEN pour la satisfaction de ces revendica-
tions. 

L’audience a eu lieu avec des avancées, et des 
blocages
Les 3 professeurs de PLP en Lettres-Histoire ont été nommés trouvés, 
validés, et informés de leur affectation. Les 2 Professeurs d'EPS sont 
également validés.  
Mais... « Restent non couverts les Bloc de moyens provisoires 
d'anglais (8 heures) et un BMP de 6 heures en Arts appliqués, pour 
lesquels les services du rectorat et de la dsden (direction dépar-
tementale) restent mobilisés ». Pour ce qui concerne les assistants 
d’éducation, les choses sont plus compliquées, et une rencontre de 
l’administration avec le proviseur est prévue. Enfin, les personnels 
actent un désaccord quant au suivi des élèves en situation de handi-
cap « les élèves ne bénéficiant pas d'accompagnement adapté à 
leurs besoins ni à leur handicap ».  

Michel Marc

Les responsables syndicaux tirent la sonnette d'alarme.
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- Quina pèrdua important aquest inici de setembre, una 
personalitat de primer pla. 
- Sí, però havia d’arribar un dia o altre, ja per sobre dels 
noranta anys…
- És clar, però havia fet molt pel benestar de molta gent 
de per aquí…
- Ei, tampoc no cal exagerar, per aquí la reina d’Angla-
terra se l’havia vist molt poc!
- Deixa estar la reina de la llunyana Anglaterra! Jo 
parlo de l’Enric Salvayre, que vivia a Millars i que com 
hidròleg ha fet molt bona feina pel nostre país, desco-
brint entre altres l’aigua a Òpol, on la calia fer pujar amb 
camions cisternes.
- La gent d’Òpol se’n recorda! Fins i tot l’hi han posat 
el nom en un carrer! A més, ha sigut un incansable 
defensor de l’aigua en general, de la seva qualitat per la 
Humanitat i alertant sobre la seva escassetat…
- És clar… ara, si parlem de gent important a nivell mu-
ndial, més important me sembla que la reina d’Angla-
terra,  també s’ha mort el Mikhaïl Gorbatxov, i se n’ha 
parlat molt poc…
- Ho és, i per tant va jugar un paper important com a “úl-
tim dirigent de la URSS”, ja que és així que quedarà a la 
Història. Recordem que va ser ell qui va engegar canvis 
importants, la possibilitat pels llavors “països germans” 
d’aconseguir llur independència…
- … lo que no convenia a una gran part dels russos i que 
no semblava suficient per Occident; l’ambaixador so-
viètic a Paris demanava en aquella època que se deixés 
un xic de temps a la “perestroika”, recordant lo que era 
França al cap del mateix temps després de la Revolució, 
en mig de cops d’Estat i guerres…
- Això fa que entre desaprovació dels uns i injeccions 
de dòlars dels altres en contra d’ell va ser substituït per 
aquell pallasso borratxo de Boris Ieltsin…
- Per acabar finalment amb un Putin, que hi torna amb 
la grandesa perduda de la URSS i la condemnacio de la 
feina de Gorbatxov, quan el De Gaulle ha esdevingut 
una icona, entre altres per haver acceptat i acompanyat 
la descolonització…
- Què vols, la Història sovint es injusta, i no cal oblidar 
que els que l’escriuen són els guanyadors…

             C&C

En Català
Morts de 
setembre 

Doutes, inquiétudes 
et propositions

Parents d’élèves FCPE 66

La fédération des parents d’élèves FCPE interroge aujourd’hui la réalité 
de la rentrée scolaire, en France et dans le département.

L
es deux secrétaires départemen-
taux, Rémy Landri et Louis Klee 
No, égrènent d’une même voix 
quelques-uns des problèmes 
majeurs de cette rentrée. 

Des élèves de 3e sans affectation. 
D’après les responsables, « il nous est 
difficile aujourd’hui d’obtenir, de la part 
du Dasen (Directeur académique), des 
chiffres fiables à propos des affectations 
en seconde, dans les lycées. le directeur 
académique évoque le chiffre de 64 
élèves encore non affectés par manque 
de places. Nous, nous pensons ce chiffre 
bien supérieur. Dépassant la centaine. 
Au collège d’Elne, par exemple, il reste 
encore 8 élèves non affectés. C’est 
un vrai problème.  Il manque un lycée 
professionnel et un lycée généraliste ».  
Sont évoquées ensuite les rouages de 
l’orientation et des conseils, leurs in-
suffisances, et les conséquences dra-
matiques pour ces jeunes élèves qui, 
dès 15 ans, sont soumis au choix et aux 
incertitudes : « C’est très anxiogène 

pour les jeunes qui attendent encore ! » 
dénoncent-ils, contestant ces choix pré-
coces et la sélection qui intervient très 
tôt dans le parcours scolaire. « Il faut 
donc plus de places (deux lycées) et ré-
inventer le processus d’orientation, l’hu-
maniser ». S’agissant de la déclaration 
ministérielle  :«  Un prof devant chaque 
classe », la fédération doute de sa réali-
té : « Un adulte n’est pas, dans chaque 
cas, un professeur formé » en évoquant 
les contractuels et les emplois précaires. 

Pour une conférence dépar-
tementale annuelle
« On a besoin de rapprocher l’ensemble 
des acteurs, à tous les niveaux. Parents, 
professeurs, élus et administration ». 
Il s’agit, pour la fédération de parents, 
d’améliorer le système, de favoriser les 
connexions entre tous, collèges et lycées, 
de ré-harmoniser les relations avec les 
familles, de mieux prévoir et répondre 
aux problèmes. C’est la proposition qui 
est faite. Sera-t-elle suivie ? 

Michel Marc

Des fournitures pour les enfants de sans-papiers
Cette année encore les Cartables d’Identité  ont distribué des fournitures scolaires aux enfants de sans-papiers. 
L’association, constituée d’enseignants du collège Pons, est née en 2017 suite à l’expulsion d’une de leur bril-
lante élève, Amarilda Mitaj pour ceux qui s’en souviennent.
Une vingtaine de familles sans papiers - et donc sans aucun revenu-  s’est présentée avec en mains la liste, 
souvent longue, fournie par les écoles primaires, scrupuleusement respectée par les bénévoles de l’association. 
Des cartables, neufs pour la plupart, ainsi que des livres de jeunesse étaient aussi à disposition. Les enfants de 
ces familles pourront ainsi commencer l’année comme tous   les autres. Des collégiens et lycéens étaient égale-
ment présents même s’ils bénéficient, en principe, d’une aide des fonds sociaux. 

A.-M. D.

De g à d : Louis Klee No, Rémy Landri.
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Train Primeurs à défendre 
et à développer

SNCF

La volonté de mettre les marchandises 
sur le train, en lieu et place des camions, 
est défaillante. Voire inexistante. C’est 
ce que dénoncent les syndicalistes pré-

sents, acteurs de ce train précieux, l’un étant 
conducteur et les autres chargés de l’entretien. 
Ils en appellent à la mobilisation de tous.  

Relancer en grand l’activité
Aujourd’hui, le train est en pause. D’après les 
autorités, et d’après la SNCF, c’est la période 
creuse, la « saison morte  ». Il est 
à donc à l’arrêt depuis la mi-juil-
let et reprendra ses activités le 2 
novembre. « Pourtant, dans cette 
période, des milliers de tonnes de 
marchandises continuent d’acha-
lander le « Marché international de 
Rungis ». Elles n’ont pas disparu. Et 
les volumes sont là. Mais ces mar-
chandises se déplacent aujourd’hui 
par camion, sur l’autoroute. Et 
tant pis pour l’environnement ». 
Les cheminots rajoutent ensuite à 
leur démonstration : « Les chemi-
nots existent. Les rails et les sillons 
existent. Les trains et les voitures ré-
frigérées existent. Les marchandises 

existent concrètement et les autorités du Mar-
ché parisien de Rungis préfèrent le transport 
par le train, ayant modernisé les conditions 
d’accueil  ». De quoi s’interroger sur les réelles 
intentions de l’entreprise et de l’État, unique 
actionnaire. 

Sauver les wagons de la casse 
programmée
« Le 2 novembre, nous voulons 24 voitures 

réfrigérantes et deux chargeurs, et une na-
vette par jour » revendiquent les cheminots. 
Aujourd’hui, seuls 12 wagons sont prévus par 
SNCF-Fret. Ils ajoutent : « Les commerciaux et 
l’entreprise ne font pas les efforts nécessaires. 
Nous, nous les trouvons les chargeurs, nous 
les avons, mais ils ne veulent rien entendre. 
Les productions locales bio, par exemple, 
pourraient alimenter le marché. Et d’autres 
exemples existent ». Se pose ensuite la ques-

tion matérielle des wagons. 
Aujourd’hui, 82 voitures 
sont encore disponibles dont 
certaines méritent une visite 
de sécurité et une remise en 
état. Mais la volonté n’est 
pas là. Au contraire. La pers-
pective d’une destruction 
d’un certain nombre de ces 
voitures se précise. « Nous 
devons empêcher cela. Ce se-
rait grave pour l’avenir ». 
Dans les semaines qui 
viennent, le syndicat prendra 
des initiatives pour élargir le 
mouvement de défense du 
Train. 

Michel Marc

Les cheminots CGT du département se mobilisent. L’écart entre les déclarations officielles et les faits ne cessent de grandir. 

Macron met fin  
au projet du gazoduc MidCat

Gaz

L
e lundi 5 septembre, le 
Président de la Répu-
blique s'est entretenu 
avec le Chancelier alle-
mand Scholz pour parler 

de l'énergie. Au cours de la confé-
rence de presse qui a suivi, Em-
manuel Macron a annoncé que la 
France abandonnait le projet de 
gazoduc MidCat, projet coûteux 
et écocide contre lequel le Collec-
tif Non au gazoduc met en garde 
la population des P.-O. depuis 
2017. La France étant souveraine 
sur son territoire, le projet ne se 
réalisera donc pas. Le Président 
a justifié son choix en invoquant 
les raisons que le Collectif mettait 
en avant, comme le rapport d'une 
étude. Si la nouvelle liste des 

projets d'intérêt commun (Pic) 
éligibles aux subventions commu-
nautaires de l'UE ne mentionnait 
déjà plus le projet, l'Espagne qui 
s'est dotée de terminaux desti-
nés à regazéifier le GNL faisait 
pression. Pour infléchir la posi-
tion du gouvernement espagnol, 
une conférence de presse de la 
« Plateforma de Reposta al Mid-
Cat » fédérant les associations ca-
talanes, a eu lieu le 8 septembre 
sur le parvis de la généralitat de 
Catalunya à Girona. Elle a connu 
un franc succès avec de nombreux 
représentants des associations 
écologistes espagnoles et la par-
ticipation du collectif français.

V.D.
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Une rentrée offensive

F
rançoise Fiter, dans une introduction, a rappelé le contexte éco-
nomique et social très difficile pour une majorité de Français et 
plus particulièrement dans ce département. Inflation, précarité, 
chômage conduisent à une forte dégradation des conditions de 
vie, de logement, de travail, d’éducation en raison des choix po-

litiques nationaux. Le Département, ayant comme compétence majeure 
la solidarité, est au cœur de cette situation. « Les factures d’énergie 
explosent avec des conséquences dramatiques pour les ménages, les 
collectivités et les entreprises » constate l’élue. Les élus communistes 
et apparentés sont vent debout contre la mesure visant à imposer un 
travail gratuit aux allocataires du RSA et dénoncent cette scandaleuse 
« pauvrophobie ».

Des axes de travail
Les élus ont présenté les principales actions à venir. Le développement 
des centres de santé comme une réponse, nécessaire mais pas suffi-
sante, pour lutter contre les déserts médicaux. Trois existent déjà dans 
les P-O., quatre sont en projet. Les mobilités avec la proposition d’une 
expérimentation du RER catalan et notamment de la ligne Céret-Elne 

-Perpignan, la mobilisation citoyenne sera nécessaire pour faire avancer 
le projet. Les enjeux sur l’eau avec la proposition d’un syndicat dépar-
temental de l’eau. Autre proposition : l’organisation d’une table ronde 
avec plusieurs institutions et acteurs économiques quant à l’utilisation 
des 14 milliards d’euros qui sont dans les banques des P.-O..

Contre toutes les discriminations
Les élus communiste et apparentés ont rappelé leur combat pour l’éga-
lité des droits hommes femmes (droit à l’IVG), celle des personnes LGBT, 
des personnes âgées et en situation de handicap. La désignation de 
boucs émissaires est un risque de divisions alertent les élus. Le Ras-
semblement national bien implanté dans les P.-O. va tenter de faire de 
Perpignan et du Département un laboratoire de diffusion des idées nau-
séabondes et racistes qui prônent notamment la préférence nationale 
pour l’accès aux droits sociaux.
Les élus communistes et apparentés seront, avec d’autres, au cœur du 
mouvement social organisé par les syndicats les 22 et 29 septembre.

Jacques Pumaréda

Conseil départemental

Les élus communistes et apparentés du Conseil départemental ont présenté, lors d’une conférence de 
presse, les axes de travail pour cette rentrée.
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Grèves et manifestations  
le 29 septembre
C’est acquis. Sans aucun doute, l’appel à la 
grève nationale du jeudi 29 commence à 
traverser sensiblement l’ensemble de l’activité 
des syndicats. 

D’ores et déjà, la CGT, la FSU et Solidaires pré-
parent cette journée en grand. A Paris et en 
province. Dans le secteur privé et dans le sec-
teur public. À Perpignan, les choses ne sont 
pas différentes.  Pour la CGT, des distributions 
massives de documents aux salariés ont eu 
lieu, cette semaine, du 12 au 16 septembre. 
Philippe Martinez les a accompagnés, mer-
credi. Plus tard, une journée d’action est pro-
grammée mardi 20, contre les discriminations 

syndicales, au Boulou, devant l’entreprise VIIA 
(entreprise de ferroutage sur la plateforme 
multimodale), qui licencie un représentant 
syndical CGT.  Enfin, et précédant la grande 
journée interprofessionnelle de grève du 29, il 
y aura le « festival des luttes », à Alénya, sa-
medi 24. 
Les salaires et les pensions sont, à l’évidence, 
au centre de ces mobilisations. Mais il y a 
aussi l’emploi, dans le secteur public et ail-
leurs, et des mobilisations, notamment dans 
le domaine de la santé, sont appelées à se 
multiplier. Une grève à l’IDEA a eu lieu mardi 
13. L’environnement n’est pas en reste et fait 
aussi son apparition, ce sera l’objet d’un dé-
bat lors de la fête d’Alénya du 24. « La classe 
dirigeante et le patronat doivent non seule-
ment entendre, mais bien comprendre que 
le camp du travail ne cédera pas » a averti 
la CGT. 

Michel Marc

De g à d : Françoise Chatard, Françoise Fiter, Rémi Lacapère et Nicolas Garcia, conseillers départementaux, ont fait leur rentrée.
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Le stand des P.-O.

La  jeunesse communiste des P.-O.Carole Delga visite les catalans.

Des débats.
Des auteurs et des livres.
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 - annonces légales -annonces légales - annonces légales -annonces légales -
AVIS DE CONSTITUTION

Par acte SSP du 21/07/2022, il a été constitué une société par actions simplifiée, dénommée MEDIATROPY, au capital de 5000 euros, 
pour une durée de 99 ans à compter de son immatriculation au RCS de Perpignan. Siège social : 6, Allée du Mirailles, 66400 CERET. Objet 
social : Le conseil en gestion, organisation et management ; Toutes prestations dans le domaine de la communication : conseil, étude, 
réalisation et édition de supports, la fourniture de prestations de service et la réalisation d'études se rapportant à l'administration et 
la gestion d'entreprises, le marketing en ligne, et campagnes de publicité, le développement d'applications, de logiciels et de sites 
internet, la réalisation de photographie et de vidéos, la prise de participation dans toutes sociétés de quelque forme que ce soit et quel 
que soit leur objet, la participation dans toutes sociétés immobilières, quelle que soit la forme et quel que soit leur objet, l'acquisition 
de tous immeubles ou droits immobiliers, l'administration et l'exploitation par bail, location, prise en location-gérance, prise à bail, 
installation et exploitation de tous établissements, fonds de commerce, usines, ateliers ou autrement des immeubles bâtis dont elle est 
ou pourrait devenir propriétaire ultérieurement par quelque moyen que ce soit, et exceptionnellement la vente du ou des immeubles 
devenus inutiles à la Société, l'acquisition, le dépôt, la propriété, la gestion, l'exploitation, la concession, la cession de toutes marques 
et brevets, et plus généralement, la participation directe ou indirecte, de la Société dans toutes opérations financières, mobilières, ou 
immobilières ou entreprises commerciales ou industrielles pouvant se rattacher à l'objet social ou à tout objet similaire ou connexe, 
toutes opérations quelconques contribuant à la réalisation de cet objet. Sous réserve des dispositions légales, chaque action donne droit 
à une voix. Les cessions d'actions au profit d'associés ou de tiers sont soumises à l'agrément de la collectivité des associés. Président : 
Pierre de Luca, demeurant 6, Allée du Mirailles, 66400 CERET

SCI CLAP 
SCI au capital de 500,00 ¤

Siège social : 31 RUE SAINT PIERRE 66530 CLAIRA

891 104 259 RCS de PERPIGNAN

En date du 01/09/2022, l'AGE a décidé la dissolution anticipée de la société, à compter du 01/09/2022, nommé liquidateur M. ARNAUD 
MAZELLA, 31 RUE SAINT PIERRE – 66530 CLAIRA, et fixé le siège de liquidation au siège social.

Mention au RCS de PERPIGNAN.

RECTIFICATIF 
à l’annonce parue dans Le Travailleur Catalan n°3941, le 09/09/2022, concernant la société Melimunt, 28 route de Taurinya, Col de 
Millères, 66820 Fillols, capital 64000€, en cours d'immatriculation au RCS de Perpignan, lire "février" en lieu et place de "octobre".

SEA THE BRAND 
SARL au capital de 1 000 € 

Siège social : 13 B RUE DE MONT LOUIS 66000 PERPIGNAN 
RCS PERPIGNAN 852 242 163

L'AGE du 31/03/2022 a décidé à compter du 31/03/2022 de rendre effective la démission de Madame SARRAZIN NOA aux fonctions de 
co-gérante.

Modification au RCS PERPIGNAN.

LE GÉRANT

COMMUNE D’ELNE

AVIS AU PUBLIC
Enquête publique sur le projet de Déclaration de Projet emportant Mise en Compatibilité n°3 du PLU

1ère insertion

Par arrêté en date du 13 septembre 2022, Monsieur le Maire d’Elne a prescrit l’ouverture d'une enquête publique sur le projet de Décla-
ration de Projet emportant Mise en Compatibilité n°3 du PLU de la commune d'Elne.

Ce projet a pour objet d’ouvrir à l’urbanisation la troisième et dernière tranche de la ZAC Las Closes. Le projet revêt un caractère d’intérêt 
général exposé dans les différentes pièces du dossier. L’enquête publique porte donc à la fois sur l’intérêt général du projet et sur la mise 
en compatibilité du plan qui en est la conséquence.

Le dossier d’enquête est constitué du projet de Déclaration de Projet emportant Mise en Compatibilité n°3 du PLU (contenant 1. La 
notice explicative – 2. La déclaration de projet – 3. La mise en compatibilité – 4. L’évaluation environnementale – 4.1 Le Résumé non 
Technique de l’évaluation environnementale – 4.2 Avis MRAe – 4.3 Porter à connaissance en réponse à l’avis de la MRAe – 5. Règlement 
graphique au 1/2500ème – 6. Extrait du règlement écrit zone 2AU – 7. Orientations d’aménagement et de programmation zone 2AU – 
8. Pièces administratives et de procédure).

Le projet a fait l’objet d’une évaluation environnementale après examen au cas par cas, après décision de la MRAe (Mission Régionale 
d’Autorité Environnementale) du 13 mars 2020 soumettant la Déclaration de Projet emportant Mise en Compatibilité n°3 du PLU d’ELNE 
à évaluation environnementale. La MRAe (Mission Régionale d’Autorité Environnementale) a émis un avis sur l’évaluation environne-
mentale en date du 12 avril 2022 (N°Saisine : 2022-010146 - N°MRAe : 2022AO37).

Monsieur Gérard PUJOL a été désigné en qualité de Commissaire-enquêteur par Madame le Président du Tribunal Administratif de 
MONTPELLIER.

L’enquête se déroulera à la mairie d’ELNE, siège de l'enquête, pendant 38 jours consécutifs, du lundi 3 octobre 2022 au mercredi 9 
novembre 2022 inclus, aux jours et heures habituels d’ouverture de la mairie soit de 9h à 12h et de 14h à 17h les lundis, mardis, jeudis et 
vendredis et le mercredi de 9h à 12h et de 14h à 18h. Pendant la durée de l’enquête, le public pourra consulter le dossier, consigner ses 
observations, propositions et contre-propositions sur le registre d’enquête déposé en mairie ou les adresser au Commissaire-enquêteur 
par correspondance à la mairie d’ELNE, 14 boulevard Voltaire, BP11, 66200 ELNE, ou par mail à l’adresse : enquetepublique@ville-elne.
com en précisant l’objet de l’enquête et en spécifiant « à l’attention de Monsieur le Commissaire Enquêteur » « Déclaration de Projet 
emportant Mise en Compatibilité n°3 du PLU ».

Le dossier sera également consultable sur le site internet de la commune d'ELNE :  www.ville-elne.fr, onglet urbanisme – Déclaration de 
Projet emportant Mise en Compatibilité n°3 du PLU. Il sera aussi consultable en mairie sur la borne numérique tactile prévue à cet effet. 

Le Commissaire-enquêteur se tiendra à la disposition du public pour recevoir ses observations aux heures et dates suivantes :

- le lundi 3 octobre 2022, de 9h00 à 12h00

- le jeudi 20 octobre 2022, de 14h00 à 17h00

- le mercredi 9 novembre 2022, de 09h00 à 12h00

Toute personne peut obtenir communication du dossier d’Enquête Publique sur sa demande et à ses frais, dès la publication de l'arrêté 
d'ouverture de l'enquête, en s’adressant à la Mairie d’ELNE.

La personne responsable du projet auprès de laquelle des informations peuvent être demandées est Monsieur Nicolas GARCIA, Maire 
d’ELNE, 14 Boulevard Voltaire, 66200 Elne, (tél 04 68 37 38 39).

A l’expiration du délai d’enquête, le registre sera clos par le Commissaire-enquêteur qui disposera alors de trente jours pour établir 
et transmettre au Maire son rapport qui relate le déroulement de l’enquête et examine les observations recueillies et consigne dans 
un document séparé ses conclusions motivées en précisant si elles sont favorables, favorables sous réserve ou défavorables au projet.

Pendant un an à compter de la clôture de l’enquête, le rapport et les conclusions seront tenus à la disposition du public en mairie d’ELNE, 
à la Préfecture des P.O. et publiés sur le site internet à l’adresse www.ville-elne.fr

Au terme de l'enquête publique, le Projet de Déclaration de Projet emportant Mise en Compatibilité n°3 du PLU sera soumis pour appro-
bation au conseil municipal de la Commune d'Elne,

Le Maire, Nicolas GARCIA

Médico-social. IDEA

Grève massive des « Oubliés du Ségur »
L’IDEA, institut départemental de l’enfance et de l’adolescence, re-
çoit en moyenne chaque jour 250 enfants et adolescents (jusqu’à 
21 ans) en danger et en grande détresse sociale et familiale. Un peu 
plus de 300 agents de toutes catégories les entourent. Seuls les édu-
cateurs, psy, infirmiers et cadres ont été éligibles à la prime Ségur. 
Tous les autres (surveillance et sécurité, cuisiniers, maîtresses de 
maison, lingères, personnel administratif…) n’ont rien reçu. C’est la 
raison du mécontentement, déjà plusieurs fois exprimé par ces per-
sonnels. Avec la CGT, ils étaient 130, mardi matin, sur le parvis de 
l’établissement à manifester.

M.M.Les grèvistes réclament un traitement d'égalité.
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Top 14
L'USAP est-elle déjà en Pro D2 ?
Les Catalans, inexistants, s'inclinent à Aimé-Giral (6-17) face à Brive. Des raisons de la déroute.
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N'y allons pas par quatre chemins, 
l'USAP a essuyé en ce samedi 10 
septembre, veille  de la Diada de Ca-
talogne, sa plus minable défaite de-

puis belle lurette. Comparable au non match 
réalisé en septembre 2019 à Rouen, diront 
certains. À cela près qu'à Rouen l'usine Lubri-
zol était en train de brûler à l'heure du match 
et que certains joueurs avaient été plus que 
réticents à l'idée d'entrer sur un terrain envahi 
de fumées toxiques.

L'USAP ne peut pas faire pire
Même si l'arbitre, aux yeux de certains, a été 
l'élément déclencheur de la déroute Usapiste, 
accordant à Brive un essai entaché de faute, 
refusant aux Catalans un essai valable. Lais-
sant les Brivistes, toujours au sol, casser régu-
lièrement le rythme de la rencontre avec un 
soigneur qui passa plus de temps sur le pré 
que certains joueurs. Ne prenant aucune dé-
cision contre les visiteurs pour que le jeu s'ac-
célère. Force est de constater que ce n'est pas 
l'arbitre, pas au niveau Top 14, qui fit à lui seul 
déjouer les sang et or. La liste des carences est, 
malheureusement, trop longue !
Des pénalités, parfaitement réalisables non 
tentées. Pourquoi lors d'un match déjà décisif 
pour la survie du club dans l'Élite ? Le nom de 
Jaminet a fait le tour du pesage...
Aucune, vous lisez bien aucune, penaltouche 
dans les 22 adverses n'a été récupérée par 

les sauteurs catalans. Manque de mental pour 
changer les annonces en touche. Le nom de 
Chouly a lui aussi fait le tour du pesage. Un 
patron de la touche qui n'a pas été remplacé 
et l'alignement catalan est à la dérive.
Des mêlées, parfois décisives, perdues et pour-
tant Brive alignait deux non titulaires au poste 
de pilier gauche. Aucun fond de jeu. De nom-
breux ballons tombés ou perdus assez rapide-
ment. Aucune solution trouvée pour déborder 
une défense adverse souvent à plat. Pas de jeu 
au pied (chandelles ou jeu dans le dos de l'ad-
versaire) car l'USAP a manqué de munitions.
Les rares ballons exploitables très rapidement 
gâchés par manque de réalisme ou par fébrili-
té pour pouvoir mettre du rythme, ce que sou-
haitaient les joueurs catalans. Bref !

Manque de confiance, frustra-
tion , énervement
Tous les ingrédients pour passer complètement 
à côté dans un match de rugby. Et particuliè-
rement si le match, même en début de saison, 
est de la plus haute importance. L'USAP a ré-
édité pendant tout un match les sept minutes 
de la fin de rencontre à Pau lors de la première 
journée. C'est grave docteur ? À coup sûr oui 
! Il manque au groupe un leader de jeu, un 
joueur qui rassure lorsque le bateau tangue.
N'allez pas croire que les joueurs ne se sont 
pas battus, qu'ils ne se sont pas défoncés. Ils 

l'ont fait de façon trop désordonnée, ils se 
sont battus avec leurs moyens. Certains, mal-
heureusement nombreux dans le groupe, sont 
loin d'avoir le niveau Top 14, mais ils essaient 
de faire de leur mieux. Il manque à l'USAP des 
joueurs de haut niveau pour affronter des ad-
versaires hautement armés. La faute à quoi, à 
qui ?

Encore 24 matchs
Nos adversaires directs nous mettent en dif-
ficulté depuis quelques saisons. Malheureuse-
ment l'USAP a perdu, lors des deux premières 
journées, face à des adversaires directs pour le 
maintien, laissant d'autre part les cinq points 
du bonus offensif à des Brivistes truqueurs. 
Démoralisant bien sûr ! Les Catalans ont mon-
tré par le passé qu'ils savaient se ressaisir et 
qu'ils arrivaient aussi à mieux jouer face à des 
équipes plus huppées. Il est impossible que les 
joueurs aient tout perdu en un match, même 
si deux nouveaux entraîneurs sont arrivés. 
Ont-ils digéré leur façon de voir le rugby ? Sû-
rement pas encore même si elle semble très 
proche de ce que préconisait Patrick Arlettaz.
Une note d'optimisme: il n'est pas possible 
que l'USAP joue plus mal lors des prochains 
matchs, même si, dès ce samedi, elle rend vi-
site au... champion d'Europe rochelais.
Fins aviat !

Jo Solatges

Les soigneurs brivistes prêts à bondir sur la pelouse.
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Où sor t i r ?
Rue de la Tour du Château I Samedi 17 
septembre à 19h I New York’s most popular 
standars I Gratuit. 
Comédie des K’Talent I Samedi 17 sep-
tembre à 20h30 I « Vendredi 13 » I 17,50€. 
L’atmosphère I Samedi 17 septembre à 
20h30 I Concert « Paco et Nico » . 
El Mediator I Jeudi 22 septembre à 19h I 
Les jeudis Free, Voilaaa Sound System + 
DjeuhDjoah & Lieutenant Nicholson + 
Selectaioli B2B Tabasco Driver DJ Set I 
Entrée libre. 
Institut Jean Vigo I Vendredi 23 septembre 
à 15h I Projection « Darlan, le troisième 
homme de Vichy » I 6 €. 
Casa musicale I Vendredi 23 septembre à 
19h30 I Festival Jazzèbre, Polobi &The Gwo 
Ja Masters I 12€.

Perpignan

Canet-en-Roussillon
Théâtre Jean Piat I Jeudi 22 septembre à 
20h I Présentation de la saison culturelle I 
Concert I Gratuit.

Cabestany 
Centre culturel Jean Ferrat I Vendredi 23 
septembre à 18h30 I Présentation saison 
culturelle et spectacle : « Grains de vo-
lutes » par la Cie Vilcanota I Entrée libre.

Canohès
Théâtre du Reflexe I Mercredi 21 septembre 
à 15h I « Contes des pays lointains » avec 
Georges Pawloff spectacle à partir de 5 ans I 
8 € I Réservations 06 52 19 49 69.
Casteil

La guinguette du Pont d’Orgues I 
Dimanche 18 septembre à 18h I Théâtre 
d’impro I Gratuit.
Coustouge
Église de Coustouge I Samedi 17 septembre 
à 18h I Concert Duo à cordes I 12€.
Elne
Tropique du Papillon I Samedi 17 et 18 
septembre à partir de 10h I Festival du 
Tropique.
Eyne
Maison de la Vallée I Samedi 17 septembre 
à 15h I Ballade patrimoine et concert.
Le Boulou
Cinéma Le Majestic I Vendredi 23 septembre 
à 19h « Ours’Eau » spectacle jeune public 
par la Cie Théâtre d’Art. 
Prades
Salle Foirail I Samedi 17 septembre à 17h 
I Théâtre « Lettres croisées ».

Rentrée culturelle
Jazz et ciné 
font bon ménage
Jazzèbre et l’Institut Jean Vigo présentaient de concert leurs saisons à 
venir, un bien sympathique lancement.

Jazzèbre , des « musiques  
voyageuses » du 2 septembre 
au 16 octobre.

Pour Srass, l’association 
gestionnaire, c’est la 
saison du renouvelle-
ment, Ségolène Alex 

en prend les rênes, mais Yann 
Causse, directeur historique, 
fin connaisseur de toutes les 
musiques, se mue en conseiller 
artistique. De nouvelles col-
laborations également, avec 
Sainte-Colombe-de-La-Com-
manderie et Cattllar. La nou-

velle directrice insistait sur 
«  l’itinérance, ADN du festi-
val », des musiciens, cette an-
née, venus de pas moins de 
vingt pays et d’Outre-Mer, les 
Caraïbes en bonne place. Et des 
concerts en onze communes du 
département et neuf lieux de 
Perpignan. Jazzèbre s’attache 
aussi à la parité, « trop peu 
de femmes dans le jazz » dé-
plore-t-elle, aussi « la moitié de 
nos projets sont portés par des 
femmes, et le 15 septembre, 
Raphaëlle Tchamitchian tiendra 
une conférence sur la place des 

femmes dans le jazz. » Autres 
caractéristiques de cette 34e  

édition, l’attention au jeune 
public et le soutien aux artistes 
émergents. Des têtes d’affiche 
seront bien là, Michel Portal, 
Cecile Mc Lorin Salvant, Shaï 
Maestro...Notons une création 
inédite de Valentin Ceccaldi, 
« musicien compagnon 2022 » 
et son groupe Bonbon Flamme 
en partenariat avec le Conser-
vatoire où se tiendra une rési-
dence de création durant une 
semaine.
Soirée d’ouverture le 23 sep-
tembre avec Polobi & The 
Gwoka Masters (Guadeloupe) 
+ DJ Philippe Gasch, et clô-
ture en fanfare à Collioure le 
16 octobre. Sans oublier que 
Jazzèbre c’est aussi une action 
culturelle toute l’année.

Nicole Gaspon
Infos et réservations :  

jazzebre.com – 04 68 51 13 14

Le 2 septembre 1962, une bande de jeunes 
créait un ciné-club, Les amis du cinéma, 
Marcel Oms faisait partie de la bande. Ce 
fut un succès. En 1965, avait lieu le pre-

mier festival Confrontation sur le thème Le ci-
néma français existe-t-il ? Parmi les invités, un 
certain Marcel Carné.
Lors de la conférence de presse jeudi dernier, 
Michel Cadé, ancien président de l’Institut, mais 
aussi historien, évoquait cette longue histoire. 
Peu à peu, partout en France, les ciné-clubs ont 
périclité, mais l’institut Jean Vigo a su rebondir 
en se positionnant comme Cinémathèque, sous 
l’influence de José Baldizone, notamment.
Nouvelle présidente, Chantal Marchon applau-
dissait cette « belle histoire » et expliquait com-
ment l’équipe avait envisagé la célébration de cet 
anniversaire. En s’interrogeant sur qui étaient les 
héritiers de Jean Vigo. C’est Leos Carax qui leur 
a semblé cocher toutes les cases, « un cinéma 
d’auteur personnel, un regard sur le monde, des 
films qui parlent autrement de la vie. » La soirée 
d’ouverture le 16 septembre lui sera consacrée 
avec deux films Boy meets girl et Annette.

Les autres responsables de l’Institut, Kees Bak-
ker, directeur, Étienne Firobind, programmation 
et Julien Avet, collections, ont développé les 
actions de la saison à venir .Une nouvelle ga-
zette, des vendredis politiques, des leçons de 
cinéma en entrée libre (Focus sur…), des invités 
sur des thématiques (Dominique Cabrera, Nora 

Martirosyan…), des partenariats, des résidences 
d’artistes, les archives filmiques, de nouveaux 
projets...et une profusion de films à découvrir. 
Confrontation, ce sera du 20 au 25 avril, Sucré, 
salé, filmé !

N.G.
Infos : www.inst-jeanvigo.eu

L’institut Jean Vigo fête ses 60 ans
---------------------------------------------

Annette  de Leos Carax.
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Où sor t i r ?
Salle Escaro I Mardi 20 septembre à 20h30 
I « Un ange passe » par la compagnie L’œil 
en coulisses I 8€. 
Jardin de la Médiathèque Prosper 
Mérimée I Jeudi 22 septembre à 16h30 I 
Spectacle jeune public « Au fil de l’eau » I 
Gratuit et sans réservation. 

Saint-Cyprien

Saint-Nazaire
Église -Les Cluses I Dimanche 18 septembre 
à 17h I Festival Automne et musique en 
Vallespir. Musique et Voix en Pays Catalans 
« Le beau voyage des violons » Patrice 
Fontanarosa - Gersende Mondani I 19€/14€ 
adhérent.

Saint-Estève
Théâtre de l’Étang I Du jeudi 22 au samedi 
24 septembre à 20h I Festival Sem le Blues 
I 15 € la soirée 33€ les trois soirs. Rensei-
gnements : theatre-de-letang.fr.

La Têt dans les étoiles

Offenbach en folie
Le 10 septembre au théâtre Jean Piat de Canet, c'était la clôture du festival.

L'Opera Volubilis Orquestra est en place : vio-
lon, alto, violoncelle, contrebasse et piano. 
Avec des extraits d’Orphée aux enfers, de La 
Vie parisienne, de La Fille du tambour-ma-

jor, des Contes d’Hoffmann et de La Belle Hélène, 
de Jacques Offenbach, le public enthousiaste est 
embarqué dans ce voyage et cette fête d'Offen-
bach en folie. Trois belles voix, Sarah Rodriguez, 
Magali Bougarel et Fu Yang, vont parfaitement 
servir cette musique qui nous est familière. Le tout 
soutenu par un choeur dynamique et joyeux qui 
nous entraîne dans une farandole vivante et colo-
rée. Offenbach a su créer un genre lyrique adapté 
aux attentes d’un large public. Sa musique – vive, 
nerveuse, électrique – symbolise la nouvelle so-
ciété qui naît sous le Second Empire. Si toutes les 
couches sociales apprécient les cent dix ouvrages 
scéniques composés par Offenbach, il les a cepen-
dant destinés en priorité à la bonne société dont il 

a recherché les faveurs.

Tchekhov, invité surprise
Voilà bien une idée de Karim Arrim, metteur en 
scène du spectacle, d'associer une courte pièce 
d'Anton Tchekov « Le tragédien malgré lui » à 
Offenbach. Cette idée qui pourrait paraître sau-
grenue, s'avère au final percutante. Le chaos dans 
lequel se débat Tolkatchov (Frédéric Noguer), 
personnage ordinaire qui vit un enfer dans sa vie 
quotidienne, s'intègre à la folie ambiante des fêtes 
parisiennes. Thierry Coma joue le rôle de commen-
tateur pour assurer toutes les liaisons du spec-
tacle. La folie humaine dans tous ses états, comme 
un témoignage des siècles passés mais après tout 
où en sommes-nous aujourd'hui ? Bon vent à ce 
très beau travail qui, on l'espère, va tourner dans 
le département et au-delà.

Jacques Pumaréda

En partenariat avec la librairie Torcatis et dans le 
cadre de la reprise de la Quinzaine Cannes 2022, ce 
sont 10 films dont 5 avant-premières qui sont pro-
posés jusqu'au 24 septembre. Au menu du premier 
week-end :
Sundown de Michel Franco, une riche famille anglaise 
passe de luxueuses vacances à Acapulco. Un retour 
précipité en Angleterre sauf un. Pourquoi ? Tout le 
film est habilement construit sur cette question qui 
ne trouvera réponse qu'à la fin. Tim Roth et Charlotte 
Gainsbourg sont excellents.
Un beau matin de Mia Hansen-Love, la vieillesse et 
la maladie, la naissance d'un grand amour, les in-
grédients d'un tableau intimiste, bergmanien diront 
certains, d'une tranche de vie. Interprétations magis-
trales de Léa Seydoux et Pascal Grégory.
La jeune fille et l'araignée des frères Ramon et Silvan 
Zürcher, troublant, parfois déconcertant. Histoire de 

déménagement, beaucoup de monde au mètre carré, 
ça rentre, ça sort, on se croise, on se frôle et parfois 
un peu plus. 
L'araignée tisse sa toile 
Une écriture sophistiquée en partant du principe que 
la situation la plus ordinaire cache des trésors d’af-
fects et de sentiments entremêlés, qui offrent une 
vue imprenable sur la nature humaine. Au ballet des 
personnages répond la valse incessante des objets, 
des signes que l’on s’envoie, des regards que l’on 
s’échange. Le brouhaha du déménagement compose 
une pâte sonore s’apparentant elle-même à une mu-
sique concrète. La splendeur du film réside dans cet 
entrelacs de motifs qui, plan après plan, dessinent une 
forme majestueuse, remontent à la source du secret.
Le festival se poursuit les 16, 17, 23 et 24 septembre.
Infos sur : https://canet.clapcine.fr/evenements.

J.P.

Cinéma
Retours de plage/Détours de pages

Saint-Jean-Pla-de-Corts
Salle Polyvalente I Samedi 17 septembre à 
20h30 I Concert « Estellum » I 10€.
Saint-Génis-des-Fontaines 

Cloître I Dimanche 18 septembre à 16h I Ré-
cital de violoncelle avec Magdalène Risel.

Vernet-les-Bains
Office de tourisme I Samedi 17 septembre 
à 11h I Visite et spectacle avec Ninon De 
Graaff et Emmanuel Lalleman En compa-
gnie Imaginaire I réservation : encompa-
gnieimaginaire@gmail.com.

Au Clap-Ciné Canet, les journées cinématographiques et littéraires ont commencé.
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Le dimanche 31 juillet dernier, se tenait à 
Prades une rencontre littéraire et musi-
cale, avec un hommage à Michel Peus, 
l’évocation de Charles Trenet, un mini 

concert de jeunes talents du festival Pau Ca-
sals et la guitare de Loïc Robinot.
L’occasion de saluer la sortie de trois ouvrages 
qui font la part belle à la musique et au chant.

Transmettre dans le sillage de Pau Casals et 
André Peus, mon père de Michel Peus, (édi-
tions Le revenant).

Un livre posthume, son auteur, Michel Peus, 
nous a quittés il y a quelques mois. C’est donc 
avec beaucoup d’émotion que l’on découvre 
le troisième tome des souvenirs du pianiste et 
pédagogue. Un hommage lui était rendu lors 
de cette matinée pradéenne en présence de sa 
veuve, Nicolle. Dans ce livre c’est la période de 
1985 à aujourd’hui qui est traitée. Avec force 
photos, anecdotes, témoignages, articles de 
presse, Michel Peus met en lumière la vitali-
té de la vie musicale dans notre département 
et son rayonnement à l’extérieur, avec, au 
cœur, le conservatoire. Musique dans la ville, 
Académie Jean-Sébastien Bach, CAMPLER...
autant de structures qui ont généré concerts 
et événements dans lesquels Michel Peus a 

été partie prenante. On gardera l’image 
d’un inlassable acteur et militant de la 
musique, on se souviendra des belles 
soirées en la cathédrale d’Elne lors du 
festival Elne piano fortissimo dont il fut l’ini-
tiateur, festival dont notre hebdomadaire s’est 
largement fait l’écho.

La folle jeunesse de Charles Trenet de Bernard 
Revel (Balzac éditions).
À Prades, Bernard Revel a endossé l’habit du 
conteur pour relater quelques épisodes mar-
quants de la vie du Fou chantant. Un artiste 
qu’il affectionne et auquel il vient de consa-
crer une biographie. Tout y est dit de cet artiste 
fantasque, chanteur, mais aussi poète, peintre, 
écrivain. Son énorme appétit, de vivre, mais 
pas que, ses joies, ses blessures, ses rencontres, 
Bausil, Cocteau...Son midi, entre Narbonne et 
Perpignan, son extraordinaire longévité artis-
tique, son succès phénoménal. Pour Bernard 
Revel, les chansons de Trenet, que chacun de 
nous a en tête et se plaît à fredonner, « ap-
partiennent à notre mémoire collective ». Un 
auteur qui connaît son sujet sur le bout des 
doigts d’où le plaisir que procure ce petit livre 
très documenté qui se clôt sur une invitation 

à visiter la maison natale de Charles Trenet à 
Narbonne.

Aria pour une nuit étoilée, nouvelles d’Hélène 
Anglade-Rosinach (Balzac éditions).
Au fil de ces nouvelles, la Pradéenne Hélène 
Anglade-Rosinach décline sa passion de la 
musique en général, du violon en particulier. À 
la lecture de ces textes délicatement ciselés on 
mesure tout ce que peut apporter la musique. 
À chacune des nouvelles est accolée une pièce 
musicale dont l’auteure, avec compétence et 
sensibilité, dévoile tous les contours. Beau-
coup de personnages féminins traversent le 
livre, dans lesquels Hélène Anglade-Rosina-
ch instille beaucoup d’elle-même. Violoniste 
confirmée, concertiste, elle a dû commencer 
par apprendre le piano, à l’époque, les années 
50, on considérait que le violon, c’était pour 
les hommes.
La guerre, la fuite du temps, les aspirations des 
femmes...autant de thèmes qui sont évoqués 
dans ces émouvants récits.

Nicole Gaspon

culture14
Livres
Une belle moisson  
littéraire
Présentés lors du festival de Prades 2022, trois ouvrages 
qui célèbrent la musique et le chant.
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Rencontre littéraire et musicale à Prades.
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Un territoire revit
Réouverture d'une ligne SNCF

La ligne SNCF de la rive droite du Rhône est rouverte aux voyageurs depuis le 28 août. Une victoire 
à méditer pour le Vallespir.

Près de 50 ans après sa fermeture en 
1973 et 6 ans après les états généraux 
du rail qui en avaient fait une priorité, 
la ligne ferroviaire de la rive droite du 

Rhône transporte à nouveau des voyageurs 
entre Nîmes et Pont-Saint-Esprit, en plus des 
trains de fret. C’est « la preuve que lorsqu’il y 
a de la détermination, les promesses peuvent 
être tenues », s’est félicité Jean-Luc Gibelin, 
vice-président communiste de la Région Occi-
tanie en charge des transports.
Les défis écologiques ne peuvent plus être 
ignorés. Un grand plan ferroviaire doit être mis 
en œuvre pour gagner la bataille contre le car-
bone. Carole Delga, présidente de la Région 
Occitanie, réclame pour la France 100 milliards 
d’euros pour le mettre en œuvre. Cette ligne 
a été financé à 100 % par le Conseil régional 
d'Occitanie.
Pour les 447 000 habitants de ce bassin et les 
225 000 emplois qu'il représente, cette ligne 
de 82 km va ouvrir de nouvelles perspectives 
pour ces populations. Le gain de temps sera 
appréciable, sans compter sur une plus grande 
facilité pour assister aux initiatives culturelles, 
notamment celles de Nîmes ou d'Avignon. À 

terme, il est prévu 9 allers-retours par jour, 
les gares seront rénovées avec la création de 
pôles multimodaux pour relier les villages les 
plus reculés.

D'autres victoires possibles
Les membre de l’association des usagers de la 
ligne de la rive droite du Rhône se réjouissent 
de cette victoire. Aux côtés de la CGT, du PCF 
et des collectivités territoriales, la lutte a enfin 
payé. « Cela va dynamiser et faciliter le repeu-
plement de ces territoires », se réjouit une mi-
litante cégétiste et communiste. La tarification 
proposée par la Région sur les TER est attrac-
tive. Plusieurs types de tarifications sont pro-

posés. Un aller-retour revient à 2 € maximum 
pour les trajets domicile-travail des salariés.
La Région Occitanie a prévu d’ouvrir d’autres 
lignes. D’abord Montréjeau-Luchon en 2024 
avec le premier train à hydrogène. Puis la ligne 
Alès-Bessèges à l’horizon 2024-2025. Et pour-
quoi pas, rouvrir la ligne Nîmes-Langogne ?
Si des projets peuvent aboutir, d'autres 
avancent. Cela engage à poursuivre la bataille 
de la réouverture de la ligne Perpignan-Céret 
et au-delà, avec la proposition faite par les 
communistes des Pyrénées-Orientales du RER 
Catalan.

Dominique Gerbault

La Nupes aujourd'hui et demain
La gauche
Selon le baromètre annuel Ifop, la coalition de gauche doit convaincre de sa pérennité mais aussi de sa 
capacité à arriver au pouvoir.

Le conseil national de la refondation, qui a fait un flop à Marcous-
sis n'y changera rien. Emmanuel Macron a beau tenter toutes les 
manœuvres, il lui sera difficile de continuer à botter en touche 
au moins sur une question : la redistribution des richesses. La 

Nouvelle Union Populaire Écologique et Sociale a marqué des points 
sur cette question puisque 88% des sondés jugent que les richesses du 
pays ne doivent pas être accaparées par une minorité. Les « très grands 
profits » devraient être taxés pour 79% des Français interrogés.

À la croisée des chemins
Frédéric Dabi, le directeur général de l'Ifop résume : « Il y a eu cette es-
pérance d'union mais il existe un doute sur sa pérennité, sur sa capacité 
à être une alternative et sur ses dirigeants. On est, avec ce sondage, à 
la croisée des chemins. » À gauche, une majorité relativement courte 
(56%) perçoit de façon positive la Nupes et ils sont 55% à l'estimer 
proche de leurs préoccupations. Les plus jeunes ont un regard davan-
tage favorable avec 61% d'opinion positive. Sur l'ensemble des Fran-
çais le résultat est mitigé avec 34% d'opinion positive au total.
L'Alliance ne convainc pas encore sur sa pérennité. 63% des sympa-
thisants de gauche et 73% de l'ensemble des Français la perçoivent 
comme « une coalition électorale amenée dans le futur à se désunir et 
même à disparaître ». Trois mois d'existence n'ont pas suffi à effacer 

des années de fracture. Le jugement est donc parfois sévère : seuls 47% 
des personnes de gauche et 32% des Français pensent que l'alliance 
« peut arriver au pouvoir dans les prochaines années ».
Dans le peu de temps écoulé, la coalition a réussi à remplir l'une de ses 
missions : apparaître comme un rempart face aux mauvais coups d'Em-
manuel Macron. Près dela moitié des Français (48%) et 61% des gens 
de gauche jugent qu'elle s'oppose bien au gouvernement.

Jacques Pumaréda

De g à d : Olivier Faure, Fabien Gay, Fabien Roussel, Mathilde Panot 
et Julien Bayou. La Nupes rassemblée à la fête de l'Huma.

À quand le RER catalan ?
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La Grande-Bretagne vit le 
double choc du Brexit et de 
la crise inflationniste qui 
embrase le monde depuis 

le déclenchement de la guerre en 
Ukraine. Dans ce contexte, le monde 
du travail se retrouve dans une si-
tuation catastrophique pour les plus 
démunis certes, mais bien au-delà 
avec un taux record de l’inflation à 
10% et des pics d’augmentation al-
lant jusqu’à 80% pour des produits 
de première nécessité. La margina-
lisation des syndicats qui avait été 
saluée par toutes les gouvernances 
de droite en Europe ne s’est pas tra-
duite par une élimination, contrai-
rement au rêve des traders de la fi-
nance internationale qui ont pignon 
sur rue à Londres et se gavent plus 
que jamais grâce à l’inflation galo-
pante.

Enough is enough
Ce sont ceux qui ont pu le mieux 
résister qui ont sonné le clairon du 
retour tonique au combat social, les 
salariés des transports, les postiers 

et les dockers certes mais aussi les 
personnels du service de santé et bien 
d’autres. Forts de leur expérience, les 
syndicalistes ont opté le 17 août der-
nier pour une riposte ouverte sur la so-
ciété civile avec un mot d’ordre simple, 
« Enough is enough » comme slogan 
de rassemblement, et ça marche. Pour 
exemple, Pierre Barbancey, journa-
liste de l’Humanité rapporte dans son 
enquête du 6 septembre dernier les 
propos d’un syndicaliste du métro : 
« Avant, il fallait qu’on « bouge » les 
collègues. Maintenant c’est l’inverse. 
Ce sont eux qui nous interpellent. Il 
se passe aussi quelque chose chez 
les jeunes… ils disent que s’ils ne se 
battent pas aujourd’hui, ce sera ter-
rible plus tard.  » Liz Truss, Première 
ministre et locataire du 10 Downing 
Street, a du mouron à se faire et la 
gouvernance conservatrice dans la 
foulée. Qu’on se le dise, cette classe 
ouvrière anglaise, tant chérie par Karl 
Marx dans ses écrits, n’a pas fini de 
surprendre.

Yvon Huet

God save the people
Grèves britanniques

Le Royaume-Uni vit un moment fort de combat social. Le point d’un mouvement en suspension.

Échec de la gauche au Chili.
Le nouveau président de la République, Gabriel Boric, n’ar-
rive pas à faire adopter la nouvelle constitution qui devait 
remplacer celle de Pinochet.
En remportant la bataille du « non » au référendum sur la 
nouvelle Constitution (plus de 60% contre), dimanche 4 sep-
tembre, grâce à une intense campagne de désinformation, la 
droite chilienne a incontestablement contraint Gabriel Boric 
au recentrage. Faute de majorité au Parlement, le président, 
qui comptait sur cette loi fondamentale pour augmenter sa 
marge de manœuvre et se libérer des alliances avec le centre, 
a pris acte et opéré, ce 6 septembre, un remaniement minis-
tériel, le premier en six mois.
Prévue de longue date, cette refonte lui permet de conso-
lider sa coalition présidentielle en l’ouvrant toutefois plus 
amplement à la social-démocratie. Il doit ainsi renoncer à ce 
qui faisait la spécificité de son gouvernement et aux person-
nalités jeunes, qui payent leur inexpérience politique et sont 
contraints de s’effacer face aux partis traditionnels issus de la 
transition démocratique. « Un remaniement qui fait mal mais 
qui est nécessaire », a concédé Gabriel Boric, répondant ain-
si aux exigences du Parti socialiste, qui demandait une plus 

grande représentation. Première femme de l’histoire du pays 
à diriger le ministère de l’Intérieur, la féministe Izkia Siches 
s’est notamment heurtée au conflit territorial en zone ma-
puche (sud). 

 L’un des moments les plus difficiles politiquement
Le ministère des Relations avec le Parlement, jusqu’alors 
occupé par Giorgio Jackson, proche de Gabriel Boric depuis 
l’université, échoit désormais à une figure du Parti socialiste, 
Ana Lya Uriarte, qui aura à charge d’établir une feuille de 
route pour engager le nouveau processus constituant. Pas to-
talement mis à l’écart, Giorgio Jackson hérite du ministère du 
Développement social, jusqu’alors dévolu à Jeannette Vega, 
sous le feu d’une polémique autour d’un appel passé au lea-
der mapuche, Hector Llaitul, aujourd’hui en détention. La 
communiste Camila Vallejo est quant à elle confirmée comme 
porte-parole du gouvernement.
Au moment des passations de pouvoir, les étudiants mani-
festaient devant le palais de la Moneda aux cris de « Il y a de 
l’argent pour la police, mais pas pour étudier ! » afin de récla-
mer une nouvelle Constitution, libérée du legs de la dictature 
d’Augusto Pinochet, rapidement. Plusieurs d’entre eux ont 
été appréhendés par la police.

Roger Rio


